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K Les tableaux joués par les bénévoles de Connaissance de la Meuse sont surprenants.
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Centenaire Les évocations historiques organisées ceweek­
endmais aussi les 9 et 10 octobre affichent complet

Vauquoispassionne les foules

20 h au cœur du village de
Vauquois, entre Clermont­
en­Argonne et Varennes.
Des bénévoles assurent la
circulation. « Vous venez
pour le spectacle ? » Au fur
et à mesure, des petits
groupes se forment. Un
homme est chargé de véri­
fier les noms sur une liste :
« On vous appellera quand
ce sera à vous, ne vous in­
quiétez pas… » Un specta­
cle, oui, d’une certaine ma­
n i è r e. U n e é vo c a t i o n
historique sur le papier. Un
grand moment d’émotion
en réalité.

La soirée imaginée par les
Amis de Vauquois et l’asso­
ciation Connaissance de la
Meuse plonge le public
dans les combats meur­
triers de l’Argonne, il y a
cent ans. Comme si vous y
étiez. Cette Guerre des Mi­
nes comme on l’appelle, au
cœur d’un endroit stratégi­
que perdu, repris, perdu
par les Allemands et les
Français. Une bataille sans

merci s’est déroulée ici. Et
pendant une heure trente,
le public la vit, la ressent.

Au total, dix groupes de
30 personnes ont, de 20 h à
23 h, gravi la butte de Vau­
quois, comme les Poilus en
leur temps. Avant l’ascen­
sion, Serge Thierion, des
Amis de Vauquois, ac­
cueille le public, devant la
fontaine de la Cigalerie, où
débute le parcours. « Des
milliers de soldats sont
passés ici. Pour gravir la
butte, ils ne devaient pas
faire de bruit. Le simple
son de gourdes qui s’entre­
choquaient ou d’une ciga­
rette qui s’allumait pouvait
déclencher une fusillade. »

Douze scènes figées

C’est donc dans les mê­
mes conditions, le bardage
en moins, que le public a
été invité à gravir la butte
de Vauquois : le chemin
long de 1.265 m, était jalon­
né de bougies. Les guides,

Fabienne et Babette, lam­
pes de poche à la main,
s’assuraient que personne
ne se perde…

Au total, douze scènes fi­
gées avec de vrais figu­
rants, parfois tapis dans
l’ombre, attendaient le
spectateur. Qui pouvait
profiter d’une bande sono­
re de qualité pour suivre le
parcours des soldats d’il y a
cent ans.

« On est complet tout le
week­end », assure un bé­
névole. Les évocations his­
toriques de Vauquois conti­
nuent vendredi et samedi
prochains mais déjà, les ré­
servations sont presque
closes. « Il nous reste enco­
re des places pour l’évoca­
tion de 23 h. » Une séance
tardive mais qui vaut vrai­
ment le coup.

ÉmilieFIEROBE
W Les évocations historiques

de Vauquois continuent les 9 et

10 octobre prochains. Sur

réservation uniquement au

03.29.80.73.15.
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Centenaire 14­18 LesAmis deVauquois et Connaissance
de laMeuse proposent unparcours historique les 2, 3, 9 et 10 octobre

LabuttedeVauquois 1915­2015

Dans le cadre du Centenaire
de la Première Guerre mon­
diale et des commémora­
tions de l’Argonne 2015, les
Amis de Vauquois ont déci­
dé de mettre le paquet pour
les cent ans des gros com­
bats du secteur. Un projet
labellisé par la Mission na­
tionale du Centenaire et la
Mission Meuse.

La butte de Vauquois,
point hautement stratégique
qui permettait de couper la
route qui ravitaillait Verdun.
Vauquois et ses combats
d’une extrême violence.
Vauquois et l’utilisation,
pour la première fois, par les
Français, du lance­flammes.
Vauquois et la guerre des
mines.

Une évocation historique a
été organisée sur le site avec
Connaissance de la Meuse.
« C’est un gage de sécurité
pour réussir », confie Alain
Jeannesson, le président de
l’association.

1.265mètres de parcours
En tout, quatre séances les

2, 3, 9 et 10 octobre, sont
prévues. « On attend 300
personnes par soirée »,
poursuit­il. Dix groupes de
trente personnes seront
constitués et arpenteront en
silence et de nuit, les 1.265
mètres du parcours.

Car pour cette évocation,
les scènes imaginées par
Connaissance de la Meuse
seront figées et c’est le pu­
blic qui se déplacera dans le
style d’une relève de 1915.

Au programme de ce par­
cours balisé par des pots­

bougies : les entonnoirs de
mines, les versants français
et allemands, une tranchée
allemande et française, une
galerie où sera reconstituée
une scène inspirée d’une
photo… Un trajet avec un
dénivelé important qui né­
cessite de bonnes chaussu­
res de marche.

« Il y a plusieurs nouveau­
tés », explique Jean­Luc De­
mandre, le président de
Connaissance de la Meuse
qui se situe par rapport à
l’évocation de 2001. « On re­
fait la bande­son et on don­
ne la parole aux hommes qui
se sont battus­là Français et
Allemands ». Dont le témoi­
gnage d’André Pézard qui
mêle qualité d’écriture et
précision historique.

Pour finir, un diaporama
dans l’église mettra en pers­
pective Vauquois avant et

après la guerre, le retour des
premiers civils, la recons­
truction et le village aujour­
d’hui.

En tout 50 bénévoles cos­
tumés et 120 à 130 mobilisés
pour que tout fonctionne
bien. La commune offre les
repas aux bénévoles et met à
disposition des locaux.

Connaissance de la Meuse
recherche d’ailleurs une di­
zaine d’hommes à partir de
16 ans pour endosser des
costumes. Pour ceux qui
sont intéressés, le rendez­
vous est fixé le 26 septembre
à 20 h 30 dans le village à la
répétition.
W Évocation historique à la

butte de Vauquois les 2, 3, 9 et

10 octobre 2015 à partir de

20 h. Réservation obligatoire au

03.29.80.73.15. Tarif : 6 € pour

les adultes, 3 € pour 7­18 ans et

gratuit pour les moins de 7 ans.

K La butte de Vauquois sera le théâtre d’une évocation historique.
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